


C'est ainsi que s'est appelée l'Eglise Catho-
lique en France depuis l'évangélisa-
tion des Gaules jusqu'en 1870.

Respectueuse de la papauté, elle
posait néanmoins certaines limites à sa
puissance; elle enseignait en particulier
que le pouvoir des évêques réunis en
concile était plus grand que celui du
pape. Pourtant en 1870 eut lieu à Rome
la proclamation du dogme de l'infaillibilité
pontificale qui consacra l'abdication de l'épis-
copat devant l'omnipotence du pape.

En France, un mouvement de résistance fut em-
mené par le Révérend Père Hyacinthe Loyson qui obtint par
décret du Président de la République l'autorisation d'ouvrir
un lieu de culte au nom de l'Eglise Gallicane le 3 décembre
1883. Après la loi de 1905 entérinant le principe de séparation
des Eglises et de l'Etat, le courant gallican va s'organiser plus
librement sous la houlette de Mgr Vilatte.

A partir de 1916 le village de Gazinet - dans le
bordelais - devint le symbole de la résistance gallicane et du
renouveau gallican. L'association cultuelle saint Louis fut
créée par Monseigneur Giraud le 15 février 1916.

Le siège de l'Eglise et de la cultuelle saint Louis
est aujourd'hui à Bordeaux: - chapelle primatiale saint Jean-
Baptiste, 4 rue de la Réole, 33000 Bordeaux.

La paroisse saint Jean-Baptiste existe sans dis-
continuité depuis le 24 juin 1936. Elle a été fondée par Mon-
sieur l'Abbé Junqua en 1872 et fut continuée par le Père Jean
(Monseigneur Brouillet) 1936, puis par le Père Patrick (Mon-
seigneur Truchemotte) 1960. Depuis 1987 le Père Thierry
(Monseigneur Teyssot) assure le service permanent du culte
gallican (messes, baptêmes, mariages, communions, funé-
railles, bénédictions) en la chapelle saint Jean-Baptiste.

Cette tradition bien gauloise de résister aux em-
piétements de la curie romaine a pris jadis le nom de gallica-
nisme.

Le plus illustre représentant de ce courant fut le
grand Bossuet, évêque de Meaux (XVIIème siècle), qui rédi-
gea les quatre articles gallicans de 1682 signés par l'assem-
blée des évêques de France. Bossuet ne fit d'ailleurs que
reprendre les décisions du concile de Constance (1414-1418)
qui rappela (conformément à la règle en usage dans l'Eglise
universelle et indivise du premier millénaire) que le concile
oecuménique (assemblée de tous les évêques) était l'organe
suprême en matière d'autorité et d'enseignement au sein de
l'Eglise.

L'Eglise Gallicane aujourd'hui

1) Ses croyances

En tant qu'Eglise chrétienne, pour y adhérer, il
faut avoir reçu le baptême ou désirer le recevoir.

En tant qu'Eglise de tradition catholique, pour y
adhérer, il faut connaître et admettre l'un des credos suivants,
qui contiennent les articles fondamentaux de la foi catholi-
que: - des Apôtres, de Nicée-Constantinople, de saint Atha-
nase.

En tant qu'Eglise apostolique, pour y adhérer, il
faut connaître et admettre dans leur contenu traditionnel les
sept sacrements: baptême, confirmation, réconciliation,
eucharistie, onction des malades, ordre et mariage; tous les

commandements divins, lesquels sont synthétisés dans ce
passage de l'Evangile: "tu aimeras ton Dieu de tout ton coeur,
de toute ton âme et de tout ton esprit, et tu aimeras ton pro-
chain comme toi-même".

2) Ses tolérances

Acceptation du mariage des prêtres et des évê-
ques - Diaconat féminin - Rejet de la confession obliga-toire
- Administration du sacrement de communion sous les deux
espèces - Bénédictions ponctuelles du remariage des divor-
cés - Bannissement des excommunications - Liberté en ma-
tière de jeûne et d'abstinence - Participation des fidèles au
gouvernement de l'Eglise - Election des évêques par le clergé
et les fidèles - Prise en considération du monde animal dans
la réflexion de l'Eglise.

3) La Communion Gallicane
Union des Eglises de tradition catholique - Egli-

ses Soeurs

** Eglise Gallicane - Tradition Apostolique de
Gazinet - 4 rue de la Réole - 33000 Bordeaux
Internet: http://www.gallican.org

** Rite Catholique-Chrétien d'Eglises Communau-
taires - 30 Briermoor, Ottawa, Ontario, K1T 3G7, Canada
Internet: http://cciccc.ca/fr/comite_episcopal/rccec/

Les deux Eglises Soeurs ont eu le même évêque
au début du siècle, en la personne de Mgr J. René Vilatte,
1854-1929.

Elles poursuivent ce qui a été mis en place par et
avec lui, ainsi que par les successeurs, dans l'unité de foi et
d'ordre de leurs synodes respectifs.

Pour le Canada, cette unité s'observe dans la Dé-
claration, dite de Duval, de novembre 1889, dans le Livre de
prière, 1ère version en 1886, et dans la succession des con-
seils synodaux et des évêques, de Mgr Vilatte à Mgr Serge
A,. Thériault, en passant par Mgr Casimir Durand (1926) et
Mgr O'Neill Côté (1974).

Pour la France, cette unité s'observe dans la Pro-
fession de Foi de Gazinet dont une première ébauche est
éditée vers 1930 avant la version définitive de 1945, et dans la
succession épiscopale qui va de Mgr Vilatte à Mgr Thierry
Teyssot, en passant par Mgr Giraud (1911), Mgr Jalbert-Ville
(1950), Mgr d'Eschevannes (1966) et Mgr Patrick Truchemotte
(1975).

Les Eglises-soeurs de la Communion Gallicane
sont aussi membres du Conseil International des Eglises
Communautaires,
http://www.ICCC.i-go.to/
qui est membre du Conseil Oecuménique des Eglises.
http://www.wcc-coe.org/
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T. TEYSSOT

Avec ce numéro de rentrée nous allons aborder

le vaste sujet de la prière. Ce thème - pourtant essentiel - n'avait
encore jamais été développé dans les colonnes de notre journal.

C'est maintenant chose faite. Le sujet étant loin d'être épuisé, nous
pourrons bien sur y revenir ultérieurement.

Les questions de bioéthique n'étant plus guère d'actualité en ce
moment, nous publierons les dernières réponses à notre consultation d'avril
et votre opinion générale dans le prochain numéro de janvier.

Actualité ne veut pas dire qu'il ne se passe rien en bioéthique,
ce serait même plutôt le contraire. La lecture attentive des journaux ou
encore un rapide survol du site de www.genethique.org montrent que tout
évolue très, "trop " vite en ce domaine... Parce que la technologie semble
dépasser en ce moment le recul nécessaire lié à la réflexion sur les va-
leurs humaines.

Ajoutons aussi  que certaines annonces - malgré la condamna-
tion quasi unanime et mondiale du clonage reproductif - font état de gros-
sesses en cours par le moyen du clonage reproductif. D'ici la fin de l'an-
née, il ne serait donc pas étonnant que les médias ne lancent la nouvelle
d'une naissance humaine obtenue par clonage reproductif.

Mais d'ici là les feux de l'actualité seront peut-être braqués sur
d'autres sujets, tout aussi inquiétants. Le monde peut-il vivre en paix ?
Nous le souhaitons de tout notre coeur de chrétiens et d'humains.

Vie de l'EgliseLes Racines Chrétiennes
de l'Alsace

Les Arcanes de
la Prière



Au commencement il y eut l'état
d'oraison. C'était avant la faute
originelle. Rien n'était encore

venu troubler la grande paix qui régnait en Eden,
l'Homme se trouvait en contact direct avec sa
source divine, une harmonie parfaite régnait entre
la créature et son Créateur.

Puis ce bonheur fut rompu. Adam et les
siens furent chassés de ce séjour paradisiaque, le
fil fut brisé qui reliait l'être humain aux régions
supérieures et ce fut la grande nuit de la spiri-
tualité.

En feuilletant le livre de la Genèse
nous trouvons bien la notion de sacrifices
offerts à l'Eternel; mais il faudra du temps -
beaucoup de temps - avant qu'il ne soit ques-
tion de prière...

Exposant un jour comment nais-
sait la prière, le grand prédicateur gallican
Bossuet a déclaré dans l'un de ses sermons:
"la prière, par laquelle tous dons vien-
nent à l'être humain, nous est, elle-même,
donnée."

Comme le Christ-Jésus - lui-
même - est un don du Père céleste à l'hu-
manité.

Il en est entre Dieu et l'être hu-
main de ce qui est entre deux personnes
qui se livrent à la conversation... Tout au
début l'on a cherché ses mots, l'on a hé-
sité sur ce que l'on pouvait se dire ou ne
pas se dire. Et puis, au fur et à mesure
que l'on s'entretenait ensemble l'élocution
est devenue plus facile. Des étapes ont
surgi qui marquaient chaque fois une pro-
gression de l'intimité grandissante entre les
deux interlocuteurs. Par un effet de la
Grâce divine l'être humain a pu oublier en
partie l'immense handicap que constituait
sa petitesse par rapport à Celui auquel il
s'adressait.

Enfants de Dieu

Ne pas prendre conscience de notre vé-
ritable qualité d'enfants de Dieu, c'est

rester dans le vieil état de l'homme avant que le
Christ ne soit venu lui apporter les lois fondamen-

tales de la prière... Qu'a donc dit le Fils de Dieu ?
- "Tout ce que vous demanderez dans

la prière, croyez fermement que vous l'avez
obtenu, et cela vous sera donné" (Marc 11,24).

Mais pour avoir en son coeur une
telle attitude, une telle Foi, il faut avoir dé-
pouillé de façon absolue et définitive ce que
l'Apôtre Paul appelle: "le vieil homme" (Ro-
mains 6,6). La prière efficace se conjugue
avec l'éclosion d'un homme nouveau, qui s'est
libéré d'une mentalité d'esclave.

Raisonnons en ramenant l'adoption
divine au niveau de nos adoptions humai-
nes. Ne serait-il pas odieux pour nous si,
après avoir adopté un enfant, avoir voulu
l'introduire à part entière dans notre foyer,
dans notre vie, dans notre affection, nous
nous rendions compte qu'il continue à se
conduire en étranger, à nous parler avec
des mots embarrassés, à douter que nous
soyons vraiment disposés à lui accorder
tout ce qu'il voudrait nous demander. Plus
encore serions-nous indignés si cet enfant
adoptait envers nous une attitude de mar-
chandage, si nous sentions que seul l'in-
térêt guide ses démarches envers nous,
qu'il ne sait converser que pour nous
demander.

Quelqu'un a dit que dans la
prière tout n'est pas l'affaire des lèvres,
l'élan du coeur est tout puissant, et si
certains ont obtenu des choses gigan-
tesques de la Divinité, c'est qu'ils
avaient d'abord su se faire aimer de
Dieu.4

Les
Arcanes

Prièrede la



Mais on ne se fait pas aimer de Dieu
comme on se fait aimer d'une personne humaine.
Nos amours humains sont toujours tissés d'une part
de faux-semblant, de mensonge. L'on tente de pa-
raître à l'autre sous les dehors les plus favorables,
l'on dissimule de son mieux une carence ou un dé-
faut, l'on fait preuve de qualités que l'on a pas tou-
jours. Et cela marche parce que l'autre ne peut con-
naître de nous que ce que nous voulons bien lui
laisser voir.

Il en va différemment de nos rapports avec
le "Dieu qui sonde les reins et les coeurs" (Jérémie
17,10). Avec lui nous devons être nous-mêmes, et
si nous nous sentons quelque imperfection nous
devons commencer à nous l'avouer avant de
l'avouer à Dieu. Dans cette démarche, il est clair
que le regarder comme notre Père facilitera bien
des choses. La prière est "communion", elle est
fusion entre le coeur d'un Etre Suprême qui aime
l'être humain depuis toujours et celui d'un orant qui
se met à découvrir combien il est aimé.

- "Dans cette union intense qu'est la
prière, Dieu et l'âme sont comme deux morceaux
de cire fondus ensemble" disait le saint curé d'Ars.

Prier en mendiant ou prier en enfant, nous
n'avons pas d'autre choix... Dans le premier cas nous
recevons l'obole de la pitié, dans le second nous
recevons le cadeau généreux de l'amour. Tant que
nous n'avons pas compris cela nous ne sa-
vons rien de la prière, et nous ne pouvons
compter que Dieu et les Forces qui en dépendent
déplacent en notre faveur les lois de la nature.

Car, au fond, quand nous prions, c'est bien
cela que nous attendons du Tout-Puissant, cette
protection contre un accident, cette guérison d'un
grand malade. Cette situation était résumée par
Tourgueniev quand il écrivait que quel que soit le
but de la prière d'un homme, ce qu'il implore c'est
toujours le miracle. Notre prière, écrivait-il, se ré-
sume en ceci: "Grand Dieu, faites que deux fois

deux ne fassent pas quatre."
Dans la phrase d'Evangile (Marc 11,24)

citée plus haut, c'est bien de cela dont il s'agit.
"Croyez que vous l'avez déjà obtenu" sous entend
la possibilité du miracle... Je crois ou je ne crois
pas que ces pains vont pouvoir se multiplier, je crois
ou je ne crois pas que Jésus va pouvoir changer
l'eau de ces jarres en vin, je crois ou je ne crois pas
que ce malade peut guérir.

Si nous commençons par ne pas croire tel
miracle que nous rapporte l'Evangile ou la vie des
Saints, il est évident que nous rapetissons Dieu et,
du fait même, empêchons son action en notre fa-
veur.

Le célèbre évêque gallican Mgr Jules
Houssaye (plus connu sous le pseudonyme d'Abbé
Julio) et consécrateur de Mgr Giraud en 1911, écrit
dans la préface d'un de ses livres: "La prière peut
tout et elle obtient tout." Belle connaissance des
leçons de l'Evangile !

Les Pouvoirs de la Prière

Si nous voulions situer la frontière en-
tre le possible et l'impossible, il nous

faudrait partir du principe que cette frontière est
différente pour chaque catégorie d'hommes. Il sera
possible à l'un de parcourir cette distance en un
temps donné et cela sera impossible à un autre. En
regardant certains artistes, certains sportifs, cer-
tains virtuoses nous avons souvent cette impres-
sion qu'ils viennent de dépasser les limites du pos-
sible.

Qu'a fait ce jongleur pour faire voltiger
ainsi une vingtaine de balles, de quilles ou d'assiet-
tes ? Rien de prodigieux; il était certainement doué
au départ, mais surtout, durant des heures, des jours
et des années il s'est entraîné.

Il en est ainsi des pouvoirs que développe
la prière. Ils ne découlent pas d'un déclenchement
automatique, ils sont la résultante d'un patient en-
semble de méditations quotidiennes, de concentra-
tions, d'oraisons. L'Apôtre Paul dans ses épîtres
nous parle des dons de l'Esprit-Saint, ces dons sont
présents au plus profond de l'être de celui ou celle
qui prie, mais c'est - en général - petit à petit qu'ils
s'épanouissent et deviennent sensibles.

Daniel Pézeril, dans son livre "Pauvre et
Saint Curé d'Ars" nous rapporte, par exemple, com-
ment celui-ci découvrit un jour qu'il pouvait savoir
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à l'avance la date de décès de certaines personnes
qui venaient le voir; comment il sut que tel sémina-
riste allait devenir évêque, comment il donna avec
exactitude à des personnes qu'il avait à peine en-
trevues des détails sur leur passé ou leur futur. Un
tel don - faut-il parler de voyance, de prophétie, de
conseil divin ? Qu'importe la désignation - un tel
don n'arriva pas subitement à Saint Jean-Marie
Vianney, ce n'est qu'au bout de longues années de
prières et de jeûnes, à l'extrémité d'une longue as-
cèse qu'il vit éclore en lui ces charismes surpre-
nant.

Surprenant, mais pas telle-
ment isolé... Il est parfois possible
d'être témoin ou de lire le récit de
multiples cas de ce genre chez des
personnes pratiquant la prière - qui
ne sont pas forcément prêtres - mais
pour lesquelles Dieu a fait s'ouvrir
sur ce point la limite fixée par lui au
possible.

Toujours dans le livre de
l'Abbé Pézeril, page 238, nous li-
sons le stupéfiant témoignage
d'Etiennette Poignard; vers 1847,
elle vient porter au curé d'Ars une
lettre de la part de sa tante, supé-
rieure des religieuses de Thizy. Il
y a foule dans la chambre,
Etiennette tient sa lettre cache-
tée à la main, mais ne peut s'ap-
procher du prêtre. Celui-ci la
voit et se met à lui donner les
réponses aux questions qui sont
dans cette lettre qu'il n'ouvrira
jamais...

A Bordeaux, la figure
du Père Jean Brouillet de l'Eglise Gallicane, celle
de Mgr Truchemotte ou encore celles de Madame
Mathieu et de Mgr Giraud sont loin d'être oubliées.
Les mêmes dons que ceux constatés chez le curé
d'Ars purent parfois s'observer chez eux. Du té-
moignage de Mgr Truchemotte, qui avait bien
connu le Père Brouillet - étant son jeune vicaire
pendant dix années à la chapelle Saint Jean-Bap-
tiste alors 29 rue de la Brède à Bordeaux - ce Père
Brouillet fit preuve de nombreux charismes; lui aussi
lisait dans les coeurs, lui aussi devinait des choses
du passé et du futur. Il avait rendu - entre autres -
la vue à une aveugle: Angèle Parent.

Il est donc bien vrai que chaque Eglise
locale, d'une terre, d'un lieu - projection terrestre

de l'Eglise éternelle, Une, Sainte, Universelle et
Apostolique - possède ses propres charismes, ex-
pression de la diversité et de la puissance des dons
de l'Esprit-Saint.

Mais le but de ces lignes est moins de rap-
porter de tels faits que d'essayer de comprendre
comment ces dons naissent. Celui qui s'en sent le
dépositaire n'a pas prié pour les obtenir, il ne se
vantera jamais de les avoir obtenu, il fera son pos-
sible pour cacher à tous qu'il est le détenteur de
telles grâces.

Il a longuement prié, mais pour en-
gager et maintenir la conversation avec

son Créateur, s'il a parfois demandé ce
ne fut jamais pour lui-même. Il a - se-
lon l'expression évangélique - "cher-
ché d'abord le royaume de Dieu"
(Mathieu 6,33); il a pris conscience
que ce Royaume existait, que c'était
un plan de l'être, une "longueur
d'ondes" (si l'on peut s'exprimer
ainsi); il est passé de plus en plus
souvent sur cette longueur d'on-
des... Cela ne s'est pas fait tout
seul, les forces du plan démo-
niaque se sont émues de le voir
ainsi progresser, elles ont mul-
tiplié les tentations, des "gar-

diens du seuil" se sont dressés,
il a parfois pris peur, s'est par-

fois laissé entraîné loin du che-
min mystique. Mais il est revenu

avec ténacité aux voies de l'orai-
son, il s'est pris d'un besoin d'aller de

plus en plus loin dans l'entretien avec
la Force divine qui l'écoutait.

Et puis un jour il a senti que par rap-
port à son prochain il n'était plus le même: il a
touché ce mal et le mal a guéri, il a écouté cette
langue étrangère et il l'a compris sans l'avoir jamais
apprise, il s'est trouvé transporté d'un point à l'autre
par des forces inconnues... Que sais-je encore ?
Lisez la Bible où les vies de Saints, ces textes révè-
lent de tels faits et beaucoup d'autres.

La règle d'or étant que celui qui constate
de tels charismes est resté dans la plus grande hu-
milité, dans le plus grand effacement. Et chaque
fois qu'il a utilisé de tels dons ce ne fut jamais pour
produire un climat de merveilleux, d'insolite, de
surprenant, de mirobolant, mais simplement par
compassion, pour rendre service à son prochain.

La sainteté ne fait pas de miracles inuti-
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les... Jésus-Christ qui multipliera les pains, les guéri-
sons, les exorcismes refuse avec force de provoquer
un signe dans le ciel pour témoigner de sa puissance:
"Tu ne tenteras pas le Seigneur, ton Dieu" (Ma-
thieu 4,7 et Luc 4,12) est une phrase profonde qu'il
tire du livre du Deutéronome (Deut. 6,16) pour l'op-
poser à la tentation satanique.

D'une technique de la Prière

Beaucoup pensent que du moment que
l'on prie avec sincérité et foi, tout le

reste ne saurait avoir grande importance: diction,
tenue, recherche des mots, etc. Tout cela semble
facilement appartenir à une vision réductrice de la
prière... Il faut bien dire aussi que la société mo-
derne simplifiant les rapports entre les humains,
diminuant les formules de politesse, faisant fi de ce
que nos pères appelaient "L'Etiquette", a tendance
à estomper l'apparat liturgique.

Cependant ce serait erreur d'ignorer à quel
point l'assemblée des Anges est - beaucoup plus
que la descendance d'Adam - avide d'harmonie et
de beauté. C'est pourquoi un bon guide de l'orai-
son doit inviter l'orant à prendre profondément
conscience de cet auditoire invisible, prise de cons-
cience qui va entraîner automatiquement la recher-
che de formules et de gestes, d'attitudes et de com-
portements aptes à éveiller dans le monde angéli-
que la bienveillance des puissances attachées à aider
l'être humain dans son évolution.

D'où il n'est pas indifférent de parler dans
une langue très pure, avec des intonations très jus-
tes.... Respecter la cadence des phrases a toujours
été considéré par les liturgistes comme une chose
de très grande importance. Concevrait-on un avocat
qui plaiderait sa cause dans une langue vulgaire et d'un

ton monocorde ? Ou bien qui donc en-
verrait un ambassadeur bre-

douillant, ignorant du
savoir-vivre, mal
disposé à trouver
l'expression adé-
quate ? Jésus a
souvent dit que
les hommes se
montrent plus
p r u d e n t s
dans les af-
faires de ce

monde que
dans les af-
faires du
Ciel (Luc
16,8). Cela de-
vrait nous faire ré-
fléchir avant de prier.

Mais l'on peut
aller plus loin encore dans
le raisonnement: celui qui se
met à prier est le premier auditeur
de sa propre prière; il est évident que
la richesse des mots va éveiller en lui des
états favorables à l'éveil de charismes particuliers.
Il faut bien réaliser que des expressions sélectionnées
par l'Eglise vont avoir plus que d'autres une répercus-
sion positive sur l'âme.

Enfin il faut considérer que certaines formu-
les employées par ceux qui se livrent à l'oraison, codi-
fiées dans les livres de prières, ont été reçues par Ré-
vélation faite par le Ciel à des Contemplatifs qui les
ont scrupuleusement retransmises comme de précieux
moyens d'ouvrir les vannes de la Providence Divine.

La force de ces phrases clefs est encore
accrue par les innombrables répétitions qui en sont
faites par des milliers d'orants et cela parfois durant
des siècles ou des millénaires.

Ajoutons encore le privilège particulier que
tel évêque, ou tel synode va - en vertu du pouvoir de
lier et délier - attacher à la récitation de telle ou telle
formule de prière.

Prière directe
et prière indirecte

Qu'il soit possible d'adresser la prière
directement au Dieu Très Haut, c'est

ce que nul ne peut nier et Jésus, lui-même, en insti-
tuant le Notre Père nous montre comment l'on peut
établir ce contact direct et familier entre le Ciel et soi.

Mais il est aussi une autre notion de la prière
qui passe par une série de relais qui sont les Saints de
l'Eglise Triomphante, c'est à dire ceux qui étant déjà
dans le Royaume Céleste sont en mesure de s'adres-
ser plus directement à la Force Suprême. Pourquoi
ne le feraient-ils pas, mus par la Charité ? Et pourquoi
négligerions nous cet appui ?

La médiation des Saints est désignée
bibliquement dans le livre de la Révélation: l'Apoca-
lypse de Saint Jean; "Chacun de ces vieillards, est-
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il écrit, porte en sa main une fiole pleine de par-
fums qui sont les oraisons des Saints" (Apocalypse
5-6).

Ces vingt-quatre vieillards symbolisent plei-
nement l'intercession faite en notre faveur par ceux
qui sont déjà détenteurs de la palme spirituelle. De-
vant le trône de l'Agneau divin ils tendent la fiole qui
contient telle ou telle prière adressée par leur vertu
médiatrice... L'image des parfums pour représenter
les prières est bien dans la tradition de la symbolique
ancienne. De l'avis de la plupart des Pères de l'Eglise,
le nombre vingt-quatre est à prendre dans son sens
symbolique, c'est à dire la représentation des grandes
figures des 12 tribus d'Israël et la représentation des
grandes figures des 12 courants apostoliques de
l'Eglise de Jésus-Christ.

Tous prient à travers l'image de
l'Agnus dei, à travers la médiation christi-
que, et le grand évêque gallican Bossuet
nous précise bien qu'aucune prière n'a
d'efficace qu'à travers Jésus:

- "Non ! Ni les patriarches,
ni les prophètes, ni les apôtres, ni
les martyrs, ni les séraphins
même, tout brillants d'intelli-
gence, tout brûlants d'amour;
ni la reine de tous les esprits
bienheureux, l'incomparable
Marie, ne peuvent aborder du
trône de Dieu, si Jésus ne les in-
troduit.

Ils prient, nous n'en dou-
tons pas, et ils prient pour nous; mais
ils prient comme nous, au nom de Jésus; et ils
ne sont écoutés qu'en ce nom. Ce pourquoi je ne
craindrai pas d'assurer qu'encore que l'Eglise de
Dieu sur la terre et les esprits bienheureux dans le
ciel, ne cessent jamais de prier, il n'y a que Jésus-
Christ seul qui soit exaucé; parce que tous les autres
ne le sont qu'à cause de lui."

(Bossuet - Sermon pour le jour de l'An-
nonciation - Metz - 1654)

Ainsi nous pouvons nous représenter
l'échelle d'or de la prière avec un barreau supérieur
qui est le Christ, mais avec toute une série d'éche-
lons qui sont les saints, porteurs de l'oraison, tout
le long de la grande montée qui sépare notre con-
dition d'êtres humains d'ici bas de la condition des
bienheureux... Chacun des participants de cette
chaîne spirituelle se repassant le flacon de cristal con-
tenant le précieux parfum de tout ce que nous avons à
dire à la Compréhension Infinie.

L'Action Vivifiante
de la Liturgie

La liturgie est à la prière ce que la co-
lonne vertébrale est au corps humain.

Elle le soutient, le redresse; mieux encore - bien com-
prise et pleinement vécue - elle le vivifie... En effet,
tout - dans la célébration de la messe - du rythme des
phrases en passant par la respiration de l'Assemblée,
tout concourt à l'expression de ce que nous pourrions
appeler le "Souffle liturgique". Et si nous mettons un S
majuscule devant le mot souffle, c'est pour bien souli-
gner que l'Esprit-Saint anime le Souffle liturgique.

Le mot Liturgie se compose de deux
mots grecs; l'un qui signifie public, l'autre qui
signifie ouvrage. Ainsi se perçoit la significa-
tion profonde de ce qui est l'oeuvre de tous,
l'ouvrage par excellence, la construction
dans l'invisible et dans l'absolu, la sublime
architecture de la Cathédrale des Coeurs:
le Grand Oeuvre (pour reprendre la cé-
lèbre expression du langage des alchi-
mistes).

Oeuvre par tous, en tous et
pour tous dont on ne saurait trouver
un ensemble de définitions dignes de
la décrire. Bien comprise et bien
vécue la Liturgie est ce que l'être
humain possède de plus précieux

puisque c'est par elle qu'il va devenir
en mesure d'approcher l'oeuvre même

de Celui qui est le Sublime Architecte des
Mondes. Liturgie: Action Publique, Service pour

Tous. Employons le mot Liturgie au singulier et avec
un L majuscule. En effet, il y a une Liturgie dans l'ab-
solu qui englobe toutes nos liturgies particulières (mo-
zarabe, romaine, orthodoxe, gallicane, celtique, copte,
anglicane, etc), comme il y a une Eglise dans l'absolu
qui englobe toutes les expressions locales de l'Ecclesia.

Le liturgiste est le spécialiste de tout ce
qui touche à la célébration des Saints Mystères. Son
rôle dans l'Eglise est essentiel puisque c'est lui qui va
devoir parler de tout ce qui va permettre à l'Assem-
blée de vivre sa vie intérieure, de commencer ici-bas
le Royaume de Dieu. Le liturgiste est le Gardien des
Rites, il a la charge de ne pas laisser s'éteindre le flam-
beau de la compréhension, de garder la célébration
vivante, d'éviter que le cérémonial ne se perdre ou ne
se sclérose... Il doit savoir que la Liturgie doit perpé-
tuellement "coller" aux besoins spirituels de la Com-
munauté, ne pas être trop complexe pour qui ne peut
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pas comprendre, mais être un aliment assez solide pour
qui en a besoin.

Le grand danger est qu'un geste ou un mot
ne soit plus compris, que tel aspect de l'héritage de
la Tradition ne se répercute plus dans la compré-
hension des fidèles... L'Eglise est ce qu'est sa Liturgie,
si l'acte liturgique se sclérose, il faut savoir que l'église
locale se sclérosera.

Il n'est pas toujours facile à ceux qui ne con-
naissent pas bien la doctrine chrétienne de réaliser que
l'oblation cultuelle doit être à la fois un acte intérieur -
parce que "Dieu est Esprit et il faut que ceux qui
l'adorent, le fassent en esprit et en vérité" (Jean 4-
24) - et à la fois un acte extérieur, car les hommes
sont composés de corps, d'âme et d'esprit et qu'ils
doivent donc extérioriser cette oblation spirituelle en
donnant des marques publiques, visibles, sensibles de
la disposition de leur coeur envers le Tout Puissant.
La Liturgie est donc indispensable en ce qu'elle con-
siste à permettre aux êtres humains de se réunir dans
les marques extérieures qu'ils doivent donner à Dieu
de leur vie religieuse.

La Bible nous parle du "péché des enfants
d'Héli" (1 Samuel 2-17) qui était très grand parce
qu'ils détournaient les hommes du Sacrifice. Ce
péché n'est-il pas commis chaque fois que des prê-
tres ou des théologiens minimisent la richesse li-
turgique en privant de cette manne ceux qui leur
font confiance ?

Quand nous voyons la richesse liturgique
des temps anciens réduite à un culte froid et sans
profondeur, quand nous voyons négliger les gestes
et les couleurs, les multiples aspects du symbole,
nous pouvons penser que se répercute le péché des
enfants du prêtre Héli.

Les Valeurs Indiscutables
de la Communion

Elles sont essentielles. Elles sont aussi
l'aboutissement de l'acte liturgique par

excellence qu'est la messe. Sans Communion - est-il
besoin de le préciser - le chrétien resterait sur sa faim...

Valeur d'Alliance

En employant les termes: "Voici la coupe
de la Nouvelle Alliance" - Jésus-Christ précise bien
l'importance de ce qu'il tend aux Apôtres. D'an-

ciennes alliances ont existé entre le Ciel et les hom-
mes: l'arc en ciel au temps du patriarche Noé, la cir-
concision au temps d'Abraham, l'arche d'alliance au
temps de Moïse peuvent être étudiées comme autant
de signes donnant aux hommes la clef d'une époque
sur le plan d'un véritable traité entre Dieu et l'huma-
nité.

Mais voici qu'une alliance plus parfaite se
conclut. Jusqu'ici, nous est-il enseigné dans les para-
boles comme celle de la vigne (Luc 20,9-15), le Maî-
tre n'a envoyé que des serviteurs. Maintenant il en-
voie son Fils. D'où l'on peut conclure que si cette coupe
se situe dans le sillage des antiques signes d'alliance,
elle en diffère par une valeur essentielle; les précé-
dents pactes n'ont été signés que par des hommes ins-
pirés par Dieu, le pacte nouveau est signé par Dieu
lui-même, qui donne à la Nouvelle Alliance cette
signature du saint Graal, du calice du Salut.

Valeur commémorative

"Faites ceci en mémoire de moi", dit Jé-
sus à la Cène, mais ce qu'il est en train de célébrer,
ne l'oublions pas, est déjà un mémorial. A l'époque
de Jésus la Pesha (Pâque juive) est depuis des siè-
cles un rite codifié, sa célébration rituelle comprend
principalement la manducation de l'agneau pascal
et la bénédiction des trois coupes. On chantait la
première partie du Hallel, c'est à dire les psaumes
113 et 114 après la bénédiction de la seconde coupe;
ces psaumes louent l'Eternel et célèbrent sa bonté
pour les plus pauvres et les plus déshérités, ils cé-
lèbrent également sa toute puissance miraculeuse
sur l'univers entier. La seconde partie du Hallel,
c'est à dire les psaumes 115 à 118 était chantée
après la troisième coupe appelée: coupe de béné-
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diction. La méditation des psaumes 113 à 118 est certes
une excellente préparation à la compréhension du
Mystère de la Foi.

La Pesha, c'est le passage, la traversée du
peuple de Dieu à travers le désert, c'est aussi le
passage de l'être humain à travers la mort. Dans les
deux cas il s'agit de partir d'un lieu d'esclavage pour
accéder à une Terre Promise...

La coupe était déjà un signe de bénédic-
tion, elle devient la coupe de la Nouvelle Alliance.

Après la bénédiction de la troisième coupe,
le célébrant de l'ancien rituel de la Pâque juive di-
sait cette prière: "Notre Dieu et Dieu de nos pères,
souviens-toi du Messie, le Fils de David, ton Ser-
viteur"... Il est facile de comprendre combien cette
prière préparait ce qu'allait dire un jour le Messie
enfin venu: "Faites ceci en mémoire de moi".

Valeur Opérative

Si je réunissais quelques amis pour célé-
brer un évènement connu de l'Histoire, ce serait
une commémoration, nous évoquerions ce qui s'est
passé à cette époque et - peut-être - en tirerions-nous
quelques leçons.

Commémoration de la prise de la Bastille
ou du baptême de Clovis, commémoration de l'inven-
tion de l'imprimerie ou de la première traversée de
l'Atlantique en avion. L'homme aime beaucoup com-
mémorer.

Mais quand Jésus dit: "Faites ceci en mé-
moire de moi", il s'agit de bien autre chose... L'Eglise
va revivre ce qui s'est passé à la Cène, elle va le revi-
vre non point historiquement, mais opérativement
puisque c'est l'Eternel fait homme qui agit et établit sa
présence: "Quand vous serez deux ou trois réunis
en mon nom, je suis au milieu de vous" (Mathieu
18,20) ... Le Christ opère donc cette présence, elle
devient perceptible pour le mystique capable de: "dis-
cerner le Corps du Christ". On parle ainsi en théo-
logie de "Présence Réelle" du Christ dans le sa-
crement de l'Eucharistie.

Valeur Prophétique

Repas fraternel dans lequel on rompt le
pain comme le firent les disciples après la multipli-
cation miraculeuse sur la montagne, repas frater-
nel dans lequel on partage le vin comme le firent
les compagnons du Seigneur après le changement
miraculeux de l'eau en vin à Cana, puis repas mys-
tique dans lequel ceux qui communient reçoivent

le Précieux Corps et le Précieux Sang du Christ, la
Communion a encore une troisième dimension hors
de l'espace et du temps...

Elle est participation au repas de noces
de l'Agneau qui se déroule dans la Jérusalem cé-
leste... Le livre de l'Apocalypse nous montre l'Epoux
(Jésus-Christ) qui célèbre ses épousailles avec
l'Epouse (l'Eglise). Qu'est-ce que l'Eglise ? Saint
Augustin nous dit qu'elle est "l'assemblée des bons
et des justes, depuis Adam jusqu'au dernier
homme"... Ainsi nous pouvons considérer chaque
être humain répondant à la définition ci-dessus
comme une cellule fragmentée - dans l'espace et
dans le temps - mais qui va peu à peu s'unir aux
autres cellules pour - après la résurrection - former
un tout: l'Epouse. Ce tout va s'unir à l'Epoux qui
est la deuxième personne de la Trinité divine, le Christ.

En fait cette union, puisqu'elle se situe hors
de l'espace et du temps peut être considérée comme
virtuellement déjà faite... Et chaque messe ici-bas
apparaît alors comme une projection fragmentaire
du gigantesque acte d'union du Christ et de l'Eglise.
"Bienheureux ceux qui sont conviés au banquet de
noces de l'Agneau" (Apocalypse 19,9) - "Et l'Es-
prit et l'Epouse disent: Viens !" (Apocalypse 22,17).

Qui négligerait cet aspect prophétique de la
Communion passerait à côté d'une de ses valeurs es-
sentielles.

HELIM

Il serait dommage de terminer cette étude
sur la prière sans donner à nos lecteurs le

texte d'une prière... Le texte ci-dessous figurait sous
l'indication: "Puissante Oraison Mystérieuse" sur
le carnet personnel d'une célèbre sainte gallicane:
Alphonsine Mathieu. Mgr Truchemotte l'avait recopié
scrupuleusement. Elle est publiée ici pour la première
fois et nous avons la conviction assurée qu'elle sera
d'une grande utilité à de nombreux lecteurs.

"A tes enfants éprouvés par les difficul-
tés et les pièges de ce monde cruel, accorde, Sei-
gneur Notre Dieu, les oasis de repos, de détente et
de protection qui furent de tout temps les dons se-
crets de ta Providence.

Ceux qui partirent un jour sous ton inspi-
ration du lieu appelé: "les eaux amères" campè-
rent sous ta conduite et celle de ton serviteur Moïse
dans ce lieu cent quarante quatre fois béni où ils
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trouvèrent douze sources d'eau claire et soixante-
douze palmiers.

Ainsi ton Eglise, Seigneur Jésus-Christ,
fut fondée par la prédication des douze Apôtres et
des soixante-douze exorcistes que le Seigneur en-
voya deux par deux au devant des besoins des
humains.

Pat le Nom cent quarante quatre fois béni
d'Eloïm et par les trente-six couples d'exorcistes
qui l'utilisèrent efficacement contre les serpents et
contre les scorpions du domaine infernal, sauve-
moi Seigneur et prends pitié de moi.

Que ce nom privilégié d'Eloïm agisse une
fois de plus... Place devant mes pas, Seigneur, cet
oasis de ta Providence, désaltère-moi de son eau
limpide et nourris-moi du fruit de ses palmiers.

Permets-moi, Seigneur, de trouver là ton
refuge, loin des difficultés, des épreuves et des ten-
tations. Je te le demande par le secours de ta Grâce
en ton Nom infiniment saint, Toi, Jésus-Christ, qui
vit et règne avec le Père et l'Esprit-Saint dans les
siècles des siècles. Amen."

Note:
Celui qui voudra bien comprendre les sour-

ces bibliques de cette très belle invocation en trou-
vera la source dans le livre des Nombres (33,9).

11

Bédouin et son cheval-  Oasis près du Jourdain
carte postale du début du XXème siècle

En ces mois qui voient la fondation
d’une paroisse gallicane en Alsace,
partons ensemble à la rencontre des

premiers chrétiens de notre région, afin de mieux com-
prendre la Foi qui nous anime.

Il est à croire que l’Histoire est un éternel
recommencement, car comme pour le siège apostoli-
que de Bordeaux et pour les chrétiens d’Ethiopie, cer-
taines autorités ont modifié l’histoire des chrétiens d’Al-
sace en occultant les origines apostoliques. L’histoire
actuelle fait de Saint Amand le créateur du diocèse au
quatrième siècle.

De ce saint nous ne savons rien. Par contre
nous savons que Saint Materne, évêque et disciple de
Saint Pierre a évangélisé l’Alsace avant de s’installer
à Trèves.

Saint Materne

Les anciennes traditions, confirmées par
de nombreux théologiens dont Saint

Pierre-Canisius, nous apprennent que Materne était
le fils ressuscité par Jésus, de la veuve de Naïm (Luc
7,11-17).

Ayant suivi Saint Pierre dans ses pérégrina-
tions, celui-ci l’envoya dans les régions du nord. C’est
alors qu’il rencontra ses deux disciples Euchère et
Valère. Un jour Materne, arrivant en Alsace dans l’im-
portante cité romaine de Ehl, épuisé par ses périples,
s’endormit dans la paix du Seigneur. Ses disciples ne
pouvant se résoudre à sa disparition prirent le chemin
de Rome, allèrent voir Pierre dans sa prison, et celui-
ci leur donna son bâton pastoral. Ils revinrent en Al-
sace, le déposèrent sur le corps et Materne ressus-
cita.

Tous trois arpentérent l’Alsace, évangélisant
la population et construisant des lieux de cultes. Nous
connaissons celui de Ehl et aussi celui que nous pou-
vons encore voir de nos jours à Avolsheim prés de
Molsheim: c’est le petit sanctuaire appelé Dompeter
(Domus-Petri ou Maison de Saint Pierre). Cette église

Racines Chrétiennes
de l'Alsace

       **  Par le Frère Raphaël Steck
Mission gallicane en Alsace

     Couriel: mission.alsace@gallican.org



vénérable est ombragée par un très ancien tilleul sous
lequel, la tradition veut que l’évêque Materne y ait
prêché et ait été arrosé par l’eau de la source Sainte
Pétronille, portant le nom de la fille de Saint Pierre.
Cette église a servi pendant tout le Moyen Age
d’église-mère pour toutes les localités environnantes.

Il est facile de penser que Materne et ses
disciples ne sont pas partis en Allemagne sans avoir
laissé derrière eux un clergé pour continuer la mission
commencée et l’église d’Avolsheim (ou une autre) a
peut-être été plus qu’une simple église et peut-être
une église épiscopale pour le siège apostolique fondé
par Materne. Ce qui justifierait la construction du bap-
tistère que nous voyons encore à un peu moins d’un
kilomètre de là.

Un ancienne tradition veut aussi qu’il ait
construit l’actuelle église Saint Pierre le Vieux à Stras-
bourg. On ne peut donc accréditer la thèse actuelle,
mais bien considérer Materne comme l’apôtre et le
fondateur du siège épiscopal d’Alsace.

Après il n’y a en effet aucune trace de vie
chrétienne, mis à part Saint Amand, soi-disant fonda-
teur du diocèse en 390, et ses hypothétiques succes-
seurs. Ces incertitudes religieuses sont liées aux in-
certitudes politiques de l’époque. N’oublions pas que
c’est la période qui voit la déchéance de l’empire ro-
main et les invasions barbares. L’Alsace sera pendant
de nombreuses années sous la domination des Ala-
mans et de leur hérésie arienne. Tout cet imbroglio
historico-religieux durera jusqu’en 550, année qui verra
l’accession au siège épiscopal de l’évêque Arbogast.

Les Rois Mérovingiens

Cette période est une des grandes pha-
ses de l’histoire de l’Alsace. La région

est un lieu de prédilection pour les rois mérovingiens.
N’oublions pas que de nombreux historiens situent le

site de la Bataille de Tolbiac dans l’actuel Kochersberg
au nord-ouest de Strasbourg, cette bataille, dont Clovis
avait promis à sa femme Clotilde qu’il se convertirait
au Dieu des Chrétiens si celui-ci lui donnait la victoire.

La tradition veut que cette promesse eût été
prononcée au château du Frankenbourg entre Stras-
bourg et Colmar.

Ne manquez pas d’aller vous promener au
Frankenbourg, il se trouve au dessus du village de
Neubois. En plus de faire une visite historique, vous y
ferez un pèlerinage. En effet la Vierge-Marie est ap-
parue plusieurs fois au 19 ème siècle sur le sentier et
on y trouve un beau chemin de croix, une chapelle et
la source.

Les rois mérovingiens, que l’on qualifie à tort
de rois fainéants, aimaient tellement l’Alsace qu’ils y
installèrent deux palais. Un au commencement du
Kochersberg à Kircheim-Marlenheim et un dans l’ac-
tuel faubourg strasbourgeois de Koenigshoffen dont
la traduction signifie "Palais du Roi".

SAINT ARBOGAST

C’est vers 540, que le prêtre Arbogast
vint en Alsace. Ce jeune prêtre origi-

naire d’une famille noble d’Aquitaine fut sûrement un
disciple de Saint Léonce 1er, Primat d’Aquitaine et
successeur du Patriarche Saint Martial sur le siège
apostolique de Saint André. Il reçut de ses mains le
sacerdoce. La concordance des dates nous montre
qu’il eut pour condisciple Saint Léonce le Second,
neveu de Léonce 1er et qui deviendra le successeur
de son oncle en 549. Cet évêque marqua, avec son
épouse Sainte Placidine, à jamais le diocèse de Bor-
deaux et toute l ‘Aquitaine.
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Comme Léonce se sanctifia dans le mariage,
Arbogast choisi l’ascétisme et, arrivé en Alsace, il se
retira comme ermite dans la Sainte Forêt de Hague-
nau. Dans cette forêt, où ont vécu des centaines d’er-
mites, se trouve encore une chapelle à l’endroit de
l’ermitage d’Arbogast et à l’ombre de son chêne.

Sa réputation de sainteté fut telle que le roi
l’appela comme évêque de Strasbourg, l’Histoire
n’ayant pas retenu le nom de son consécrateur.

Saint Arbogast, qui deviendra patron et pro-
tecteur de l’Alsace, construisit la première cathédrale
de Strasbourg, sur un ancien temple païen et la dédia
à Notre Dame (l’actuelle - qui nous domine de ses
142 mètres - se situe au même emplacement) ainsi
que le premier monastère alsacien, à Surbourg, en li-
sière de la Sainte Forêt et le consacra à Saint Martin.

Les chrétiens en Alsace célébraient sûrement
une liturgie datant des premiers temps apostoliques et
Arbogast amena sans doute avec lui la liturgie galli-
cane. En mourant il souhaita être enterré sur la Mon-
tagne Saint Michel, lieu où l’on déposait les cadavres
des criminels. Plus tard cela deviendra un lieu de pè-
lerinage, jusqu'à la dispersion des reliques par la Ré-
forme. Aujourd’hui la chapelle de la Clinique Sainte
Barbe est située en ce lieu.

Vu les liens spirituels qui unissent la province
d’Aquitaine et la province d’Alsace, il est facile de
comprendre maintenant pourquoi il est normal pour
des chrétiens alsaciens, attachés aux traditions de leurs
pères, de se joindre à l’Eglise Gallicane et à son siège
apostolique d’Aquitaine. La relève de Saint Arbogast
fut prise par l’évêque Florent, moine celte et ermite,
ainsi que par de nombreux missionnaires celtes, dont
les plus connut sont Saint Colomban et Saint Gall.

L’Alsace chrétienne à donc connu, pour sa
renaissance spirituelle, deux courants, l’un gallican et
l’autre celte; et il est tout a fait normal de mettre en
évidence les deux courants, pour la création de notre
paroisse gallicane en Alsace en souvenir du siège Apos-
tolique de Saint Materne.

                          Frère Raphaël Steck

Vie
de l'église

Après des vacances bien appréciées,
nous revenons sur les principaux
évènements de cet été à la Chapelle

Saint François d'Assise.

** Accueil de Monseigneur Thierry et de
Dame Sylvie pour la fête de la paroisse le 6 juillet.
Frère Raphaël Steck et sa maman Martine se sont
joints également à nous pour cette journée. Leur pré-
sence nous a fait vraiment plaisir et montre aussi à nos
fidèles que nous sommes en contact étroit avec d'autres
paroisses gallicanes. Repas entre religieux le samedi
soir et discussions autour du barbecue et de la tradi-
tionnelle marquisette en apéritif.

**  Le Dimanche 7 Juillet, ordinations de
Colette et Robert MURE, Frère Robert reçoit le sous-
diaconat et Dame Colette le diaconat. Belle célébra-
tion. De nombreux fidèles comme lors de chaque ve-
nue de notre Evêque. Après la messe, apéritif offert
par la chapelle à tous et repas tiré du sac pour ceux
qui le souhaitent. En fait, peu de personnes s'en vont
et le repas s'éternise même en soirée autour des jeux
des enfants et des parties de cartes des adultes. Un
fait  nouveau cette année: la venue de Monsieur le
maire de Valeille à la célébration et à l'apéritif. Il a
longuement discuté avec Mgr Thierry et est reparti
avec un numéro du "Gallican".

**  Dimanche 14 Juillet, baptême de Kurtys
Bruno Thierry PONCHON né le 3 janvier2002 à
Montbrison.

** Dimanche 11 Août, baptême de Zoé
PADET née le 29 août 2001 à Feurs. Les messes
dominicales ont été célébrées sans interruption cet été
encore, sauf un dimanche ou un office de Saint André
a remplacé la messe.

Nous vous souhaitons à tous de passer un
bon automne.

Fraternellement
                         Le clergé de Valeille

       ** Article transmis par la paroisse de Valeille
     Couriel: chapelle.valeille@gallican.org
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** Ci-dessus - fête paroissiale à Valeille le 7 juillet
** A gauche - mariage à Libourne le 29 juin ** en dessous
baptême à Valeille le 14 juillet

** Photo de gauche - 4 baptêmes à Bordeaux le
samedi 24 août - **  Ci-dessous baptême à Clérac le 25
août - cliché de gauche - baptême à Soulac le 23 juin
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Solution des mots croisés parus en juillet 2002

A B C D E F G H I J K L M N O

1 M I N U T I E U S E M E N T

2 I B E R E S R E C U S E X

3 R E A R I O I O N U T E

4 O R N E S I O N I M P E R

5 B I T T E L A L U S E E

6 O S I R I S S U I E I S

7 L S E R I C I N E I L S

8 A R E E R O S I V E O U T

9 N O R D E U O R E N T E

10 T U E R S A N E E S U S

11 E L E V E S I S P E U R S

12 S E T I T R F E R M E E

13 T I N T A I M U R I E R

14 U T E R N R S O N A T E

15 T E R N I C A R E N E I S

VERTICALEMENT
A - Femmes déloyales - Adverbe. B - Trace de roue
- D’une cavité. C - Conjonction - La crème - Ma-
tafs. D - Le rire peut l’être - Devant le docteur -
Arôme - Roulé. E - Pose un oeil - Vieille langue -
Ensuite. F - Dieu égyptien - Beau parleur - Devant
Maria. G - Etat de l’Afrique centrale - Drains - Pro-
nom. H - Lui - Incendiaire - Rond. I - Département -
Personnage irréel - Attendit avec confiance. J - Ave-
linier - Maxime. K - Demi-mouche - Lentille - Atome.
L - Il fut le premier homme noir gouverneur des colo-
nies - Connu - Pronom. M - En Mésopotamie - Pla-
teau - Il eut sa ruée. N - Citation textuelle - Mesure
agraire - S’entend à l’arène - Vieille bête. O - Obs-
curs - Préposition

HORIZONTALEMENT
1 - Industrielle qui fabrique des vêtements. 2 - Constella-
tion - Muse de l’histoire - Fétu. 3 - Se trouve sur la carte
- Etat américain - Réservoir - Se met devant ou après. 4
- Pouffe - Découles - Rayons. 5 - Coule en Afrique - Se
chante - Saison - Pour le matin. 6 - Geôle - Filets - Per-
roquet d’Amérique. 7 - Vase en terre - Genres dramati-
ques qui relèvent de la satire - Conjonction. 8 - Dû au
vent - Rite. 9 - Snob - Petit patron - Temps - Cuisinier.
10 - Personnes changeantes - Remis en place. 11 - Fils
aîné d’Isaac - Dedans - Il peut être petit - Issue. 12 -
Rivière allemande - Va - Pronom. 13 - Petits pas chinois
- Changement de ton - Réelle. 14 - Repas - Femme gros-
sière - Monnaie. 15 - Sortie - Article - Pénètres.

En Bref:

** Baptêmes et mariages célébrés depuis la
parution du numéro d'avril du Gallican:

** Paroisse Saint Jean-Baptiste de Bordeaux:
- 11 Baptêmes - Théo Carruel, Maëlle Piron,

Lucas Chanteloube, Nathalie Boy, Christophe Félix,
Nathalie Opoczynski, Morgane Queyla, Elsa Biès, Alexia
Biès, Cyrille Brunen, Kévin Brunen.

- 2 Mariages - Brigitte et Piérric Vallée, Her-
mine et Albert Brasquet.

** Paroisse du Sacré-Coeur de Clérac:
- 13 Baptêmes - Quentin Bardin, Thibaud

Bardin, Pascal Pellerin, Priscillia Pellerin, Stella Pellerin,
Christophe Cocureau, Jordan Ruiz, Hélène Ruiz, Bap-
tiste Pellein, Angel Arnaud, Loïc Motard, Tony Motard,
Sacha Ramir.(Le baptême de Christophe Cocureau a été
célébré dans le temple de l'Eglise Réformée de Soulac).

- 3 Mariages - Pascal et Corinne Cottet,
Françoise et Emmanuel Gonzalez, Catherine et Pascal
Fleury.

Les leçons de catéchisme ont repris à Bor-
deaux (le samedi de 15h00 à 16h00), le 28 septembre
dernier. Prochaines sessions les 19 octobre, 23 novem-
bre et 14 décembre. 14 enfants sont inscrits aujourd'hui.

** Ordinations:
- Dimanche 3 novembre, au sanctuaire du Sa-

cré-Coeur de Clérac, le Frère Raphaël Steck sera or-
donné diacre pour la Mission gallicane en Alsace.

- Le diacre Jean-Pierre Armengaud sera ordonné
prêtre pour le service de la chapelle Saint Expédit de
Causade (recteur Père Jean-François Prévôt) lors de
la prochaine fête paroissiale en 2003.


